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Novembre 433 à Février 434

De nombreux évènement ont eu lieu durant le trimestre précédant les noces du Roy Bel II en février 
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I. Siège de Dostolphe
Suite à la bataille d’octobre 433 ayant emmené loin à l’Ouest les troupes kalandoriennes, Flavius Aetius Salvator et Condate Tiberius Fidelis ont décidé de défendre leurs villes. Tiberius a pris le commandement de la IVème légion pour protéger Kalandor tandis qu’Aetius et sa légendaire IIIème légion ont pris la direction de Dostolphe.

Bien leur en a pris car le consul Titus Gracius Creber a ordonné aux Ière, IIème et les restes de la Vème légion de se diriger vers Dostolphe afin de poser le siège.

Malheureusement pour Voda, la IIème légion n’arriva jamais à Dostolphe et même les plus hautes instances vodanes semblaient avoir perdu leur légion.

Néanmoins les combats furent rudes et ce n’est que grâce à l’habitude des batailles que la IIIème légion réussit à repousser les légions vodanes. On vit Aetius parcourir inlassablement les remparts afin de renforcer moral et défense en tout moment. Néanmoins, lorsque la bataille fut finie, le préfet de la première cohorte vit son général s’écrouler de fatigue et il dut le rapporter à sa tente. L’âge aurait-il raison de la légende vivante ?

II. Le Pape s’indigne à propos de la guerre entre Voda et Kalandor
Sa Sainteté Florius Ier prononça ce discours devant le Sénat à Voda :

Florius s’avance sur l’estrade, les traits tirés ; son regard parcourt lentement l’assemblée, s’arrêtant sur chaque Sénateur présent. Il se fixe sur les trois consuls et prend la parole.
Mes enfants,

Vous le savez, je n’abuse jamais de l’honneur que vous me faites de me laisser la parole dans ce glorieux hémicycle. Si je suis devant vous et que j’use du privilège que vous m’accordez, c’est que l’heure est grave.

Depuis quelques années, la guerre avec Kalandor était larvée, tapie dans l’ombre des querelles de pouvoir. C’est maintenant chose faite… 
Florius s’arrête le temps d’un soupir
Si j’ai mis du temps à donner ma position sur ce conflit, c’est que mon cœur est déchiré. 
En tant que Vodan, il m’est difficile de voir Kalandor se revendiquer comme une nation indépendante, alors qu’elle a toujours fait partie de Voda. Aetius est un héros, mais un héros de Voda, pas d’une région. Ses légions valeureuses ont protégé la République, contre maints envahisseurs et ils se retournent maintenant contre Voda, comme ci celle-ci était un autre peuple barbare.

Mais en tant que Dualien, voir la moindre goutte de sang couler pour un conflit entre dualiens est tout simplement intolérable. Le sacrifice d’un enfant de Gallus n’a de sens que si celui-ci s’est battu pour les valeurs des Deux. 

Certes Kalandor doit revenir dans le giron de la République, qui est sa place légitime.

Certes Kalandor par ses missives et autres discours insulte Voda et ses habitants, sans faire cas du fait qu’ils se considéraient vodans il y a encore peu de temps.

Certes Kalandor abuse de sa position géographique pour tenter de faire pression sur Voda en la menaçant de l’affamer.

Tous ces points et tant d’autres semblent être un motif de guerre pour beaucoup d’entre vous je le comprends.

Cependant, ma Foi reste plus forte que mon patriotisme. Tout l’amour que je porte à Voda ne saurait me forcer à fermer les yeux sur ce qui se passe sur nos terres : des Dualiens meurent de la main d’autres Dualiens ! Même pour des soldats dont c’est la destinée, je ne saurais soutenir une telle mort. Et que dire des civils ? Bien que la loi sur les civils soit une marque d’honneur de la part de nos consuls, ne nous voilons pas la face : toute guerre entraine des morts, directes ou indirectes, au sein des populations locales. Vieillards, femmes, enfants… Tous ces innocents qui rejoignent les Deux avant que leur heure soit venue.

Et demain ? Quand la guerre s’enlisera, que ferez-vous ? Kalandor bloquera les approvisionnements en blé d’Arada ? Et Voda coupera les accès maritimes par la baie de saint Jold ? Avec un double blocus affamant toutes les populations et causant des dizaines voire des centaines de milliers de morts supplémentaires ?

Les yeux brillants d’humidité, Florius balaye à nouveau la salle.

C’est pourquoi je vous en conjure, si vous vous revendiquez comme Dualiens, suivants les préceptes de Jorie et Gallus : ARRETEZ CETTE GUERRE !
L’appel du Pape résonne encore dans la salle, laissant les sénateurs perplexes

Je vous en prie, nobles Sénateurs, Consuls éclairés, reprenez la voie des négociations diplomatiques, pour qu’enfin cesse ce conflit. Il y a peu, deux provinces de la République se déchiraient ; pourtant, alors qu’ils ne partageaient pas la même religion, ils ont réussi à faire la paix, malgré vingt longues années de conflits. Si Zabgards et Sabariens ont réussi, Vodans et Kalandoriens le peuvent !

Cette guerre cessera sous peu, quoiqu’il arrive. Il vous appartient de le décréter, ce qui démontrera une fois de plus la grandeur d’âme de la République.
De mon coté, au nom de l’Eglise des Deux que je représente, j’appellerai tous les ecclésiastiques, du plus humble novice au plus influent cardinal, à convaincre leurs ouailles des deux camps de déposer les armes. Si vous ne prenez pas cette responsabilité, la guerre s’arrêtera faute de combattants, par la Foi unissant deux frères brouillés qui, en s’apaisant, sauront j’en suis sûr se réconcilier.

Mes enfants, Gallus ne veut plus de cette guerre fratricide…

Mes enfants, Jorie est lasse de soigner les plaies du corps et de l’âme de ses enfants…

Mes enfants, j’espère que mon appel saura toucher votre cœur et que vous saurez prendre les bonnes décisions.

Je vous remercie une fois encore de l’honneur que vous me faites en m’adressant à vous et de l’attention que vous m’avez accordée.

Soyez bénis, que les Deux vous accompagnent
III. La Marche du Néméton et le Grand Khanat du Nord mènent une action conjointe

Lors d’une soirée où une fois de plus, Kyriel et ses amis inspectaient les frontières de la Marche, de nombreux émissaires étrangers vinrent à leur rencontre. La soirée fut animée notamment par la présence de Titus Gracius Creber et de Lucius Valerius Opportunus qui tentèrent tous deux de faire basculer la Marche de leur côté de la guerre, sans succès.

Une jeune prêtresse de Val Shanya fit également son apparition, descendant à peine des montagnes pour seconder Lailoken. Elle eu d’ailleurs de grandes discussions avec père Paulus, l’aumônier du coin.

Mais le fait le plus important fut les tractations entre Léna, sœur de Kira Khan du Grand Khanat du Nord ainsi que Kyriel et Classivi. Il fut convenu que la Marche aiderait les Avelars du Grand Khanat à repousser les rebelles des clans Ales et Satres plus à l’Est. Le territoire ainsi conquis reviendrait au Grand Khanat tandis que ce dernier cédait son dernier territoire à l’Ouest du Paragoh à la Marche du Néméton.

La campagne fut brève et brutale, les rebelles préférant fuir le combat pour mieux se regrouper, tellement amochés qu’ils étaient par leur dernier affrontement contre les cavaliers dragons.

Par ailleurs, Classivi a reçu une missive d’une maison des mères zlatv  afin de parler du futur mariage de leur fils aîné Nialan entre femmes comme il se doit pour les Zlatvs. Le choc des cultures entre Edrules et Zlatvs a été tel que Classivi ne pu que répondre en renvoyant paitre les Zlatvs, leur disant que tout d’abord, le baron était son mari et qu’ils prenaient les décisions familiale à deux et qu’ensuite, leur fils épouserait bien qui il veut. Finlay Mab Crisdean précisa alors à Classivi qu’il conviendrait de se méfier de la vengeance des Zlatvs…

